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Angela Merkel gagnée par l'usure du pouvoir
La chancelière va devoir composer avec les libéraux et les Verts, après l'échec électoral de la grande coalition

BERLIN - correspondant

E tait -ce le silence qui était
le plus impressionnant?
Ou alors les regards, qui
se sont pétrifiés dès que

les premières estimations sont
tombées sur les écrans de télévi-
sion, à 18heures? Sous la tente qui
avait été dressée devant le siège de
l'Union chrétienne-démocrate
(COU), à Berlin, c'est avec un mé-
lange d'effroi, d'incrédulité et de
sidération que les dizaines d'invi-
tés ont accueilli, dimanche 24 sep-
tembre, les résultats des élections
législatives allemandes. A peine
33 % des voix pour la COU et
l'Union chrétienne-sociale (CSU),
son alliée bavaroise? Même si les
sondages avaient baissé ces der-

niers jours, personne n'imaginait
un tel désaveu. «Nous espérions
un meilleur résultat», a admis An-
gela Merkel, une heure plus tard,
devant ses partisans.

Davantage encore que le score
des conservateurs, c'est celui du
parti d'extrême droite Alternative
pour IMemagne (AID) qui a glacé
le pays. Certes, les sondages les
plus récents avaient enregistré
une poussée. Mais pas de cette am-
pleur. 12,6 % des voix pour l'AID,
c'était impensable il y a encore
quelques jours. Et, même si beau-
coup s'étaient préparés à voir l'ex-
trême droite arriver en troisième
position, derrière la CDU-CSUet le
Parti social-démocrate (SPD), le
résultat a provoqué un choc. Un
« tremblement de terre », selon Bild.

Une «césure dans l'histoire de lfllle-
magne », a commenté la Süddeuts-
che Zeitung, rappelant que, «pour
la première depuis plus d'un demi-
siècle, un parti de droite radicale
fait son entrée au Bundestag».

Comme l'a noté le Spiegel, c'est à
bien des égards une « nouvelle Al-
lemagne» qui est sortie du fracas
des urnes, dimanche. Certes, le
pays gardera à sa tête le même vi-
sage, celui de MmeMerkel, qui n'a
pas manqué de se réjouir de sa
«victoire". Mais cette victoire, de
toutes celles qu'elle a connues, est
incontestablement la plus amère.
Et, même si le score de son parti

n'est inférieur que d'un point à ce-
lui de 2009, sa signification n'est
pas du tout la même.

Vives tensions
A l'époque, les législatives avaient
débouché sur du connu: après
avoir gouverné pendant quatre
ans avec le SPD, MmeMerkel avait
rapidement formé une coalition
avec les libéraux-démocrates
(FDP).Une telle alliance était dans
la plus pure tradition de la Républi-
que fédérale: depuis la fondation
de celle-ci, en 1949, la CDU-CSU a
en effet gouverné bien plus long-
temps avec le FDP qu'avec le SPD.
Ce faisant, MmeMerkel se remet-
tait, au fond, dans les pas de Kon-
rad Adenauer et d'Helmut Kohl.

Cette année, la situation est très
différente. D'abord parce que le
leadership de la chancelière sur sa
propre famille est sérieusement
écorné. Depuis sa décision, prise
en 2015, d'accueillir en Allemagne
plus d'un million de réfugiés, la
fronde couvait. En 2016, le recul
des conservateurs et la poussée de
li'l.ID aux élections régionales
avaient provoqué de vives ten-
sions avec l'aile droite de sa majo-
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est politiquement
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rité, en particulier avec la Csu. Ces
derniers mois, cependant, les rela-
tions s'étaient apaisées. En inflé-
chissant sa politique migratoire
dans le sens d'une plus grande fer-
meté, MmeMerkel avaitfait taire les
critiques émanant de son propre
camp. Pourquoi auraient-ils élevé
la voix, d'ailleurs, alors qu'il y a en-
core quelques semaines, la CDU-
CSU était créditée de près de 40 %
dans les sondages, et que li'l.ID
avait plongé sous les 10 % ?

C'est ce débat, que MmeMerkel es-
pérait avoir étouffé, que le scrutin

de dimanche a rouvert. Dimanche,
la chancelière a certes indiqué que
la sécurité et la lutte contre l'immi-
gration illégale occuperaient «une
place importante dans le pro-
gramme des prochains mois »,
ajoutant que « l'entrée de l:4JDau
Bundestag» était un grand défi et
qu'il fallait «reconquérir [les] élec-
teurs» de ce parti. «Nous avons dé-
laissé notreflanc droit et il nous ap-
partient à présent de combler le
vide avec des positions tranchées»,
a exigé, depuis Munich, Horst See-
hofer, le président de la Csu. Dou-
ché par les résultats de son parti
(38,8 % des voix), qui a perdu 10,5
points en grande partie au profit
de li'l.ID,ce qui met la CSU à son
plus bas niveau historique depuis
1949, M. Seehofer risque d'autant

moins de calmer sa colère que des
élections régionales auront lieu en
Bavière à l'automne 2018.

Fragilisée dans son propre parti,
Mme Merkel se heurte à une se-
conde difficulté: la formation
d'une coalition. Làencore, la situa-
tion est inédite. Dimanche, la dé-
bâcle essuyée par le SPD a fermé la
voie à une nouvelle {(grande coali-
tion». Avec 20,5 % des voix, leur
score le plus bas depuis la seconde
guerre mondiale, les sociaux-dé-
mocrates ont décidé d'entrer dans
l'opposition. « Ce soir prend fin le
travail avec la CDUet la CSU», a dé-
claré Martin Schulz après l'an-
nonce des résultats.

Exit une nouvelle {(grande coali-
tion», donc. Exit, aussi, une coali-
tion avec le seul FDP: avec ses 33 %
additionnés aux 10,7 % des libé-
raux, MmeMerkel n'a pas la majo-
rité. La seule option qui se pré-
sente àelle est donc de faire appel à
un troisième partenaire, en l'oc-
currence les Verts (qui ont obtenu
8,9 % des voix), pour former une
coalition dite {(jamaïcaine »,en ré-
férence au drapeau de cet Etat des
Caraibes qui rappelle les couleurs
des trois partis (noir pour les con-
servateurs, jaune pour les libé-
raux, vert pour les écologistes).

Arithmétiquement possible (en-
semble, ces formations atteignent
les 52,6 % des voix et 393 sièges sur
709), une telle coalition est politi-

quement acrobatique. Expéri-
mentée depuis quelques mois
dans le Schleswig-Holstein, elle n'a
jamais été tentée à l'échelle fédé-
rale. Dimanche, ni les Verts ni le
FDP n'ont exclu d'y participer.
Mais, depuis des semaines que
cette hypothèse est avancée, les di-
rigeants des deux partis répètent
qu'ils n'ont aucune envie de gou-
verner ensemble, listant au pas-

sage leurs points de désaccord: sur
l'Europe, le FDP est ainsi opposé à
un budget de la zone euro, que ré-
clament les Verts; en matière de
défense de l'environnement, les
Verts réclament notamment la
fermeture de vingt centrales à
charbon, ce dont le FDP ne veut
pas entendre parler. Des difficultés
pourraient également se poser en-
tre les Verts et la CSU sur la politi-
que migratoire, les premiers étant
très hostiles à la mise en place d'un
«plafond» annuel du nombre de
demandeurs d'asile, une idée que
les seconds réclament en vain à
MmeMerkel depuis deux ans.

Fragilité
Compte tenu des désaccords qui
opposent les trois partis et de la
position dans laquelle se trouve
MmeMerkel pour conduire ces né-
gociations, celles-ci seront forcé-
ment difficiles. En 2009, un mois
avait été nécessaire pour conclure
un accord de coalition. En 2013, il
avait fallu le double de temps. «Ce
sera extrêmement dur. Et si les par-
tenaires arrivent à s'entendre, cela
ne veut pas dire que la coalition
sera durable», pronostique Ema-
nuel Richter, professeur de science
politique à l'université RWTH
d'Aix-la-Chapelle, pour qui
«MmeMerkel ne pourra pas se con-
tenter d'une réaction a minima
comme celle de dimanche soir, au
risque de donner le sentiment de
n'avoir pas pris la mesure de la si-
tuation». Comme d'autres obser-
vateurs, cet universitaire n'exclut
pas la formation d'une coalition
«jamaïcaine ».Mais il n'estime pas
impossible que, compte tenu de sa
fragilité, une telle alliance ne
puisse survivre pendant les quatre
ans de la nouvelle législature. _

THOMAS WIEDER
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RÉSULTATS AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ALLEMANDES,
EN NOMBRE DE SIÈGES (ESTIMATIONS)

(- XX) Evolution par rapport au Parlement sortant (2013-2017)
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Unpays sous le choc du succès de l'extrême droite
L'AfD,islamophobe et eurosceptique, est devenue la troisième force politique, avec 12,6 % des voix et 94 élus

BERLIN - correspondant

p resque à chaque meeting
dJ\ngela Merkel, il pou-
vait compter sur la pré-
sence de quelques sym-

pathisants pour venir crier: ({Rau
ab!» (<<Casse-toU»). Dimanche
24 septembre, le parti d'extrême
droite Alternative pour l'Allema-
gne (AfD)n'a certes pas réussi à dé-
trôner la chancelière. Mais il a at-
teint l'objectif qu'il s'étaitfixé pour
lui-même: arriver troisième, der-
rière les conservateurs (CDU-CSU)
et les sociaux-démocrates (SPD).Et
avec un résultat plus élevé que ce-
lui annoncé par les sondages:
12,6 % des voix. En2013, l~fD, qui
venait d'être créée, avait obtenu
4,7 % des suffrages exprimés. Pas
assez pour atteindre le seuil de 5 %
nécessaire pour qu'un parti soit
représenté au Bundestag.

Sans surprise, c'est dans l'est du
pays que l~fD a réalisé ses

meilleurs scores. Dans les territoi-
res qui étaient situés en Républi-
que démocratique allemande
(RDA)pendant la guerre froide, il a
obtenu, en moyenne, 21 % des
voix, ce qui en fait dans ces régions
la deuxième force politique der-
rière la CDU (26 %). Dans la Saxe, le
Land où il a enregistré sa meilleure
performance,l'MD a même légère-
ment devancé le parti de MmeMer-
kel (27% contre 26,9 %).

Dans l'ouest de l~llemagne, la
percée de l'extrême droite est
moindre. Mais elle est tout de
même importante, notamment
en Bavière, où l'MD a obtenu 12,4%
des voix. Dans ce Land, ce résultat
a provoqué un choc. D'abord parce
qu'il rappelle que l'extrême droite
ne prospère pas que dans l'ex-RDA,
autrement dit dans la partie du
pays où l'économie est la moins
dynamique et où la démocratie a
moins de trente ans d'existence.
Même une région comme la Ba-

vière, où seulement 3 % de la po-
pulation active est au chômage,
vote aujourd'hui davantage pour
l~fD que pour le FDP (libéraux-dé-
mocrates), le parti des classes
moyennes supérieures.

«Porcs»
Si le résultat de l'MD en Bavière a
aussi fait l'effet d'une bombe, c'est
à cause du score qu'y ont obtenu
les conservateurs de la CSU: 38,8 %
des voix, soit 10,5points de moins
qu'aux législatives de 2013.A l'évi-
dence, de nombreux électeurs de
la CSU ont voté pour l'MD, déçus
par le fait que, malgré son discours
très ferme sur l'immigration, le
parti conservateur bavarois n'ait
pas réussi à imposer ses vues à la
CDU de Mme Merkel, son alliée à
l'échelle nationale, notamment
sur la fixation d'un ({plafond» an-
nuel de demandeurs d'asile.

Même si les récents sondages

avaient enregistré une dynamique

en faveur de l'MD, beaucoup d'ob-
servateurs pensaient que l'image
renvoyée par ses deux chefs de file
pendant la campagne porterait
préjudice au parti le jour du vote.
Alexander Gauland, d'une part,
qui a exigé qu~ydan Ozoguz,la se-
crétaire d'Etat à l'intégration, d'ori-
gine turque, soit ({jetée» en Anato-
lie, puis affirmé qu'il fallait être
«fier de ce qu'ontfait les soldats al-
lemands pendant les deux guerres
mondiales ». Alice Weidel, d'autre
part, dont la presse a dévoilé un
courriel datant de 2013où elle trai-
tait MmeMerkel et ses ministres de
«porcs» et de «marionnettes aux
mains des puissances victorieuses»
de la seconde guerre mondiale.

A l'évidence, ces provocations
n'ont pas handicapé l'MD.Au Bun-
destag, ce parti créé en 2013 sur un
discours antieuro mais qui, depuis
la crise des réfugiés de 2015, a mis
en tête de ses priorités la lutte con-
tre « l'islamisation» du pays et

« Nous allons
vous traquer,

MmeMerkel. Nous
allons récupérer

notre pays
et notre peuple »

ALEXANDER GAULAND
chef de file de ['AfD

«l'immigration incontrôlée »,
comptera 94 députés. « Nous al-
lons vous traquer, Mme Merkel.
Nous allons récupérer notre pays et
notre peuple», a promis M. Gau-
land, dimanche, lors de la fête or-
ganisée par l'MD dans une disco-
thèque de Berlin. «La première
chose que nous ferons sera de for-
mer une commission pour enquê-
ter sur Angela Merkel », a, quant à
elle, déclaré Mme Weidel, qui n'a

cessé de répéter, ces dernières se-
maines, que la décision prise par la
chancelière d'accueillir les réfu-
giés, en 2015,était illégale.

Depuis la seconde guerre mon-
diale, c'est la première fois que l'ex-
trême droite allemande entre au
Bundestag. Dans les années 1950,
une petite formation nationaliste
et conservatrice, le Deutsche Par-
tei (Parti allemand), eut certes une
poignée d'élus, mais ils faisaient
partie de la majorité du chancelier
Konrad Adenauer (CDU),de sorte
que la place de ce parti n'est pas
comparable à celle de l~fD
aujourd'hui, qui se veut une force
d'opposition frontale aux conser-
vateurs. Ces dernières décennies,
plusieurs petits partis d'extrême
droite, voire néonazis, comme le
NPD, s'étaient présentés aux légis-
latives allemandes. Mais, faute
d'atteindre la barre des 5 %, ils
n'avaient jamais eu de députés .•

THOMAS WIEDER
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Sur Alexanderplatz,
à Berlin, deux
Allemagne se font face
Anonymes et militants de gauche ont
manifesté leur rejet de l'extrême droite

BERLIN - envoyé spécial

11Y a un moment où même le
président de la branche jeu-
nesse du parti d'extrême

droite Alternative pour l~lema-
gne (AfD)s'est rendu compte qu'il
se passait plus de choses dehors
que dedans. Téléphone à la main,
Sven Tritschler s'est alors mis à fil-
mer et à diffuser en direct sur les
réseaux sociaux les quelques cen-
taines de militants de gauche ve-
nus protester contre la percée his-
torique du parti aux législatives
sous la terrasse de la discothèque
de second rang que l'MD avait
louée pour sa soirée électorale sur
Alexanderplatz, en plein cœur de
Berlin. «Je m'attendais à tous ces
opposants, Berlin a toujours été
très à gauche Il, glisse l'élu, venu de
Rhénanie-du-Nord - Westphalie,
avant d'être évacué de la terrasse
du Traffic Club par le service d'or-
dre, par crainte des projectiles.

Dehors, les «Nazis Raus» (<< Les
nazis dehors») et «Tout Berlin
hait l'AfD Il couvrent les discus-
sions des militants du parti. Enca-
drés par la police, plusieurs cen-
taines de militants antifascistes,
mais aussi beaucoup d'anonymes
venus spontanément protester
contre le retour de l'extrême
droite au Bundestag. «On a décidé
de venir immédiatement après
avoir regardé les résultats», lâche
Elgin, 49 ans, une designer de bi-
joux à Berlin, aux côtés de son
mari. Encore «sous le choc», il va
«falloir que je prenne quelques
jours pour digérer ça », assure

cette électrice des Verts, les lar-
mes aux yeux. Plusieurs couples
métis se tiennent dans les bras
avec émotion devant les CRS. A
l'image de Ceda, 32 ans, Brési-
lienne' et Stefan, 50 ans. «Nous
sommes un couple multiculturel,
et maintenant, nous avons peur.»

Les manifestants refusent d'ac-
cepter l'idée que l'Allemagne se
normaliserait avec l'émergence
d'un parti d'extrême droite au-
dessus de 10 %, comme dans
d'autres pays d'Europe. «L'Alle-
magne a une histoire très spécifi-
que, ce n'est pas comparable »,
proteste ainsi Matthias Schmel-
zer, en évoquant, comme beau-
coup, le passé nazi du pays. D'ha-
bitude, ce Berlinois refuse de vo-
ter, mais s'il s'est déplacé, c'est

cette fois-ci «pour faire barrage à
l'AfD». «Cela na pas trop mar-
ché », constate-t-i!. D'ailleurs, les
manifestants de gauche et leur
sono appelant à l'abolition du ca-
pitalisme ont beau être bien plus
bruyants que les supporters de
l'MD, ils ne sont finalement pas si
nombreux. IlJ'espérais que toute
l'Alexanderplatz serait remplie »,
regrette Elgin.

Cela aura quand même suffi à gâ-
cher la soirée de l'AfD.Al'intérieur,
Beatrix von Storch, vice-prési-
dente du parti, fustige « un impor-
tant problème d'éducation» des
manifestants: «Ils devraient savoir
qu'on ne peut pas traiter ainsi un
parti démocratique.» L'assemblée,
quasiment exclusivement blan-
che et masculine, à l'image de son

électorat, célèbre son score sans
éclat. Tout juste entend-on quel-
ques cris de joie au moment des ré-
sultats à 18 heures, et quand les
bons scores du parti en ex-Allema-
gne de l'Est sont annoncés.

Divisions notoires
Les deux têtes d'affiche de l'MD, le
vieux professeur eurosceptique
Alexander Gauland et la jeune an-
ti-islam Alice Weidel, évitent tout
dérapage comparable à ceux qui
ont fait parler d'eux dans la cam-
pagne. Le premier célèbre l'émer-
gence d'« un vrai parti d'opposi-
tion », la seconde promet qu'elle
Ilsera constructive» et se « battra
pour lavenir de l'Allemagne». «Dès
qu'on demande defermer lesfron-
tières, c'est jugé comme une provo-
cation », justifie, de son côté,
Mmevon Storch, qui avait été mise
en cause pour avoir proposé
en 2016 que les gardes-frontières
tirent sur les migrants illégaux.

«Franchement, la principale rai-
son de notre percée est que tout le
monde savait que Merkel allait res-
ter chancelière", ajoute ce mem-
bre de l'aile modérée du parti. Il
s'attend comme beaucoup à ce
que les divisions notoires réappa-
raissent rapidement après l'élec-
tion. Frauke Petry, la dirigeante de
l'MD, qui avait renoncé au prin-
temps à conduire la campagne
électorale, s'est d'ailleurs longue-
ment fait attendre avant de se
montrer au Traffic Club. Lundi,
elle a indiqué qu'elle ne siégerait
pas dans le groupe AfD.•

JEAN-BAPTISTE CHASTAND
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Le SPD subit une
défaite historique
et fait le choix
de l'opposition

Les sociaux-démocrates sont soulagés
d'en finir avec une «grande coalition» qui
a gommé leurs différences avec la CDU

BERLIN - correspondants

D'abord, la stupeur.
Dimanche 24 sep-
tembre, à 18 heu-
res, aucune reac-

tion ne s'est élevée au siège du
SPD,à Berlin, quand la télévision a
annoncé le score terrible encaissé
par le parti: 20,5 %, le plus faible
de son histoire, pire qu'en 2009
(23 %). Les mines se sont encore
allongées lorsque le résultat de
lM!) (13,5 %) est apparu à l'écran.
«C'est un choc énorme de voir
l'AfD à un tel niveau, souille Anna
Deeken, 32 ans. J'espérais que le
parti reste sous les 10 %, ça aurait
déjà été assez grave comme ça.»

Le SPD est-il encore capable de
parler aux classes populaires?
Son ami Florian Bischoff secoue
la tête: «Ce n'est pas un problème
de parti, les gens qui votent AfD
ne sont en général pas d'accord
avec les développements socié-
taux libéraux des vingt dernières
années, comme le mariage pour
tous, que le SPD a obtenus. Ces
gens nefont plus de différence en-
tre le SPD et la CDU "

Comme beaucoup d'autres mili-
tants interrogés dimanche à la
Willy-Brandt-Haus, dans le quar-

tier de Kreuz berg, les deux amis se
réjouissent de la fin de la «grande
coalition ". L'annonce de Martin
Schulz, lors de son discours, de la
«fin de la collaboration" avec la
CDU-CSUa déclenché un tonnerre
d'applaudissements. «Les gens
doivent enfin sentir qu'il existe une

alternative, nous avons manqué
d'une vraie différence avec la CDU
car Angela Merkel a systématique-
ment repris nos positions et les
gens ne comprennent plus ", se dé-
sole Anna Deeken.

Le résultat est d'autant plus
amer pour les militants que le bi-
1an du SPD au gouvernement
leur semble solide: IlLe salaire
minimum, c'est nous! La retraite
ramenée à 63ans pour ceux qui
ont cotisé le plus longtemps, c'est
nous! Nous payons toujours la
facture des réformes Hartz [du
nom des politiques concernant
le marché du travail mises en
place sous le mandat du chance-
lier Gerhard Schrôder entre 2003
et 2005]. Mais elles ont permis à
l'Allemagne d'être ce qu'elle est
aujourd'hui, un pays solide,
ouvert ", poursuit MmeDeeken.

M. Schulz était -il le bon candidat
pour contrer Angela Merkel? Pour
l'heure, le patron du SPD continue

à être très plébiscité par les mili-
tants, même après la débâcle.
« Schulz a suscité beaucoup
d'euphorie au départ, beaucoup de
gens ont projeté des attentes sur lui
auxquelles il ne pouvait pas répon-
dre, mais il est toujours très appré-
cié", dit un autre militant. «LeSPD
afait de bonnes propositions avec
le développement de l'assurance
chômage, l'interdiction des con-
trats à durée déterminée non justi-
fiés, mais on a trop peu parlé des

M. Schulz était-il
le bon candidat

pour contrer
MmeMerkel ? Pour
l'heure, le patron
du SPD continue
à être plébiscité

idées, des solutions concrètes pour
l'avenir dans cette campagne ", re-
grette Andreas Hartl, 41ans.

La question des responsabilités
des uns et des autres dans cette dé-
bâcle historique sera cependant
vite posée. Pour les partisans de
M. Schulz, celui-ci a pâti d'une en-
trée en campagne trop tardive: en
ne quittant la présidence du Parle-
ment européen qu'en janvier, il
n'aurait pas eu le temps nécessaire
pour se faire connaître des élec-
teurs, après vingt ans passés hors
de la scène politique nationale.

Examen de conscience
Par ailleurs, les proches de
M. Schulz estiment que leur
champion n'a pas été aidé autant
qu'il l'aurait mérité par d'autres
ténors du parti, à commencer par
son prédécesseur, SigmarGabriel.
Le ministre sortant des affaires
étrangères a donné le sentiment
de torpiller sa campagne, en ex-

primant ouvertement ses doutes
sur ses chances de victoire.

Même en avançant de tels argu-
ments, qui peuvent expliquer en
partie sa déroute, M. Schulz aura
toutefois du mal à s'en exonérer
totalement. Beaucoup n'ont pas
compris pourquoi il a presque dis-
paru des radars médiatiques dans
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les semaines qui ont suivi son élec-
tion triomphante à la tête du parti,
en mars, et ce, malgré les avertisse-
ments qu'auraient dû constituer
les défaites essuyées par le SPD,au
printemps, dans la Sarre, le
Schleswig-Holstein et la Rhéna-
nie-du-Nord-Westphalie. Par
ailleurs, nombre de sociaux-dé-
mocrates estiment que M. Schulz
a raté son duel télévisé face à Mme
Merkel, le 3 septembre, en se mon-
trant trop conciliant avec elle.

De la tournure que prendra cet
examen de conscience collectif
dépendra l'avenir de M. Schulz à
la tête du parti. Le résultat des

élections régionales anticipées
du 15 octobre en Basse-Saxe, bas-
tion que le SPD n'est pas certain
de conserver, comptera égale-
ment. Pour l'heure, le parti se
veut «la grande force d'opposi-
tion" contre li\.fD. La perspective
redonne du courage aux mili-
tants abattus par le résultat. Un
SPD dans l'opposition empêche
aussi l'AfD de présider la commis-
sion du budget au Bundestag, tra-
ditionnellement attribuée au
principal parti d'opposition.

«Désormais, toute l'Europe est
confrontée au populisme de
droite, tous les grands partis ont
perdu dans cette élection!" dit au
Monde Michael Müller, le maire
de Berlin. «C'est un moment très
difficile pour le SPD, mais c'est
maintenant notre mission de
prendre ce rôle d'opposition, pour
défendre la démocratie. " •

CÉCILE BOUTELET
ET THOMAS WIEDER
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LeFOPpose ses conditions à une alliance avec Angela Merkel
Les libéraux veulent obtenir le ministère des finances et s'opposent à certaines exigences des Verts, eux aussi incontournables pour une coalition

BERLIN - correspondants

Le Parti libéral-démocrate
(FDP), dimanche 24 sep-
tembre, a célébré «la résur-

rection ». Au siège du petit parti de
60000 adhérents, situé dans le
quartier central de Mitte, à Berlin,
les militants ne boudaient pas leur
plaisir, quatre ans après la débâcle
de 2013: cette année-là, pour la
première fois depuis la fondation
de la République fédérale, en 1949,
le parti n'avait pas franchi la barre
des 5 % nécessaires pour entrer au
Bundestag. Dimanche, il a obtenu
10,7 % des voix. «C'est un résultat
sensationnel. Si on m'avait dit que
nous arriverions à un résultat à
deux chiffres après le désastre de
2013, je ne l'aurais pas cru. Le parti a
réussi le tournant, il a regagné la
confiance des électeurs, c'est déjà
une très bonne nouvelle», dit
Christian Satta, 23 ans.

Sur la scène tendue de jaune, qui
arbore le slogan « Denken wir
neu» «<Pensons nouveau»), on
prend des photos de groupe, des
selfies, immédiatement postés
sur les réseaux sociaux. «Neu»
peut être pris au premier degré:
c'est une nouvelle génération de li-
béraux qui a fêté son succès, di-
manche. Parmi les militants ras-
semblés, une large majorité sont
des hommes de moins de cin-
quante ans, d'origine allemande,
qui arborent la même allure que le
président du parti, Christian Lind-
ner: cheveux courts, chemise
blanche et costume sans cravate.

Certains ont moins de 30ans. Ils
sont entrés au parti il y a moins de
cinq ans et n'ont jamais exercé de
mandat électif. Comme Julian Dis-
cher, 24 ans, originaire de Kehl,
dans le Bade-Wurtemberg. «Au
FDp,nous avons réussi, car contrai-
rement à la CDU et au SPD, nous

avons mis en avant les sujets d'ave-
nir, ceux qui intéressent les jeunes
comme le numérique et l'éduca-
tion, l'avenir de notre économie.
C'est aussi ça que nous incarnons,
ce renouveau. Et c'est ça qui a plu
aux électeurs», se félicite-t-il.

«Lignes rouges»
Euphoriques, ils veulent croire
qu'ils parviendront à convaincre
leurs partenaires de coalition de
leurs arguments «basés sur des
faits». Mais il suffit de quelques
minutes de conversation pour sai-
sir l'ampleur des conflits qui se
profilent. Daniel Bohl, agriculteur
de 45 ans dans le Land de Mec-
klembourg-Poméranie occiden-
tale (nord-est), reconnaît que, sur
certains sujets, le dialogue avec les
Verts sera difficile: «Sur le g/ypho-
sate et les produits phytosanitaires,
ilfaut sortir les émotions du débat.
Ilfautfaire venir des scientifiques,

pour qu'ils livrent leur expertise, et
trancher. Il y a des gens raisonna-
bles chez les Verts aussi, avec qui on
peut parlen), veut-il croire.

« Une des lignes rouges est l'inter-
diction du diesel dans les villes»,
renchérit Moritz Harrer, 23ans,
étudiant et militant depuis quatre
ans. «Les Verts ne pourront pas im-
poser une réglementation du mo-
teur à explosion, c'est absolument
irréaliste», estime-t-il. Par ailleurs,
s'ils affirment apprécier Emma-
nuel Macron et ses réformes, tout
en se disant de grands soutiens de
l'idée européenne, c'est «à condi-
tion que chacun soit responsable
de ses dettes », précisent-ils.

Si l'envie de gouverner est mani-
feste chez les militants, jusqu'où
seront-ils prêts à aller dans la re-
cherche de consensus? La débâcle
de 2013 reste un traumatisme. «Il
faudra que nous soyons capables,
cette fois, dejixer une ligne rouge et

que nous disions, en public, quand
nous ne sommes pas d'accord. La
sortie du nucléaire en 2011, six mois
après avoir prolongé la durée de vie
des centrales, ça a été très dur, on a
perdu beaucoup de crédibilité à ce
moment-là, poursuit Daniel Bohl.
Etre crédible politiquement, c'est,
selon moi, la meilleure réponse à
apporter contre l:4fD.»

SCMuble, un «excellent ministre»
Difficiles avec les écologistes pour
des raisons de fond, les tractations
pourraient l'être également avec
les conservateurs, pour des ques-
tions de postes. En 2009, le FDP
avait hérité du ministère des affai-
res étrangères. Cette année, le por-
tefeuille est convoité par les Verts.
Cela pourrait convenir aux libé-
raux-démocrates, ceux-ci ayant
fait savoir, avant les législatives,
qu'ils étaient intéressés par le mi-
nistère des finances, plus stratégi-

que pour la mise en œuvre de leur
programme.

Jusqu'à présent, toutefois, la
COU a catégoriquement rejeté une
telle option. «Nous avons en Wol-
fgang Schéiuble un excellent minis-
tre des finances. C'est pourquoi il
devra le rester même après les élec-
tions », a ainsi déclaré Michael
Fuchs, le vice-président du groupe
au Bundestag, une semaine avant
le scrutin. Personnalité politique
la plus populaire du pays,
M. Schauble, qui a fêté ses 75ans, le
18 septembre, en compagnie de
Mme Merkel, ne semble pour sa
part nullement tenté de prendre
sa retraite. Dimanche, il a été re-
conduit avec près de 50 % des voix
dans sa circonscription d'Of-
fenburg (Bade-Wurtemberg), où il
a été élu sans discontinuer depuis
1972. Et nul n'imagine que ce soit
pour redevenir simple député .•

C.BTETT.W.
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Berlin risque d'être plus réticent
à la réforme de la zone euro

Lesprojets de Macron vont se heurter à rhostilité des libéraux du FDP

P en.dant la campagne, U
avait ét~ très peu ques-
tion des élections alle-
mandes à Bruxelles.

même si une série de dOiOSlers y
~taient gelés dans l'attente du
nouveau mandat promis à III

thaneelièn:, Angela MerlœL Pour
luttant les éOMéquence1 de ce
scrutin, qui entraine l'explosion
de la grande ooalltion sortante, et
voit l'extrême droite entrer pour
la première fois au Bundelltag,
sont considérables.

A l'annonce dl'l5 resultats., la
p~e d'E:Uphode qui a suivi lell
défaites de Geert Wilders aux
Pays·Bas et de Manne Le Pen en
France a semblé lIiOudainement
s'estomper ilvft:le S1.ll;cèsdu parti
d'9lrême droite Alternative pour
lJ\Ilemagnl'l lAID). Le relIait des
sociaux-démocrates du SPO en-
tlalnera SaDS doute un change-
ment de ton.il Berlin sur la politi-
que migratoire, les relations a~
la Turquie ou les possibles ré-
formes de l'eurozone, tandis que
la c:ham:elière devra r••ire des
toncessions aux libéraux et aux

«60 milliards
d"euros

directement pour
la France et

I"ltalle? C'est
Inconcevable»

CHR!$TWIII.INDNER:
pre~jdent du FDP

Verts pour tenter dl! composer
UDe nouvelle coalidon.

Les faibles :Jl:ores de l'Union
chrétienne-démoc.rate (CDU) et
du SPDmmpliquentle jeu dupré-
sident frança1s, Emmanuel Ma-
cron. dans le dQmJine-tIé, vu de
Pans. de la retimne de la zone
eurQ. Depuis des mois, il promet
de défendre un Par]ement .. un
budget et un super-m.ioistre des
financ;es pour l'eurozone. Apres
dU iIJI5 de gestion chaotique de la
crise des dettes, il compte sur une
• fenêtre historique. pour faire
enfin progresser l'intégration de
la ZODemonétlire, dotée actuelle-
ment de politiques étonomiques.
soclales et fiscales insuffisam-
ment coordonnées.

Les Allemands n'ont jusqu'à
present pas considéré qu'Jl s'agb-
salt d'une priorité. C'est d'ailleurs
pour cette raison, afro de tenter
de suseJter le débat fi Berlin. que
M. Macron compte détailler ses
plans dès mardi z6 septembre, de-
vant des étudiants de la Sor-
bonni!. Avant quJ\ngelà Mukel se
mette à negodsr la composition
d'une nouvelle coalition.

Retour du ciaaIw •••• ~
Jusqu'où Il! chef de l'Etat français
placera-t-illl!rorse:urde sesambi-
lions, sachant que Il!s Allemands,
totitN tendances politiques con-
fondues, refuseront toute idée de
mutualisation des dette:i ou de
transferts financiers supplêmen-
taires entre Etats membres?

La penonnalité du futut minis-
tredes finan(e$ allilmandsera cru-
ciale. Le leader des 1ibéJaux, le pho-
tog«nJque Chriman Undrler. bJi.
gue le poste oo:upé par Wolfgang
Schàu.bIe, une personnalité ICDU)
incontestablement pw-europe,.
enne, en dépit de sa rigidité vis-à-

vis de la Grèce. Les libéraux sont.
eux.~.une réfurmeen pro-
fundeur de la zone euro. M. Und-
ner a déclaré dès dimanche soir
qu'il n'était pas ~stion d'envisa-
ger un budget commun substan·
tiel pour l'eurolone: ,,6Q rnillianb
dWlfO,Sdj~ctement pour kI France
et l7talle l Cm incotlŒVQble."

M. Macron dispe.ln: toutefois
d'uneOlltemaitresse: llesteneore
considéré à Bruxelles comme ce-
lui qui a entliguê la vague popu-
liste. Si W1emagne de Merlœl ne
fait pas un geste envers ce pro--
Européen revendiqué qui veut
rapproçber l'Union de ses ci-
toyens, elle risque de rallumer m
flamme de l'euro phobie.

M. Macron devra-t-il aider la
chanœ1iè:re suries dossiers migra-
toires. pollJ" espi~r obtenir des
avandes minimales sur ces su'
jets ~Le dossier miptoire devmit
1!11 effet revenir en force à Bruxel-
les, I!J] aison de la poussée de
rAID, sU5Cltée par l'arrivée de
cenlaÎnt$ de milliers de deman-
deurs d'aslle en Allemagne. Berlin
pousse depuis des mois pour une
révision des règles d'w;ueU àesré·
fugiés dans l'Union. Etestime que
le jugement de la Coue de justice
de l'Union européenne, qui vient
de donnel'tort a la Hongrie et à la
Slovaquie, hOlltileS aux quotas de
réfugiés adoptés en 2015, ouvre la
voie à un mécanisme de relocali-
sation permanent. Au cœur du dé-
bat, ta notion de .solidarité", refu-
sée par des eapitales de l'Est.

LMemllgne - comme la France
- veut au"i obtenir uœ révision
des règles dans l'espace sam pas.
seport Schengen. Lesrègles~ées.
«trop rigides» risiswnt la riintm-
durtiOOl temporaire dÈS contrô1l!ll
aux frontières seront revues. Ber-
Jin InsÎ$tl!ra aussi pour une politi-
que plus vigoumuse de retour des
illtiaaux et une éXtension dé l'es-
pèt:e de délégation de pouvoirs il.
la Libye {à ses prdes-côtes,voÙ'e il
certaines de ses milices) lilaquelle
011aI~iste depuis des mois, pour
Iilnite1 les passages de migrants
par la Méditemilée centrale.

La question turque devtait éga-
Iement être abordée. dès ]undl,
Ion d'un c;o!UeU d.t1s at'faires gé-
nérales bruxellois, prélude ~ un
:;ommlit deJ dirigeants en octo-
bre. M"'" Merke! avait appelé à une

LES RÉACTIONS

EMMANUEL MACRON
«J'ai appeJê Angela /l4'erlceipour
la fêlicil.er,.a annonce, dimanche
24 septtombre.le président Em-
manuel Macron sur son compte
Twltter. Nous l1OUf$UiwrlS avec
détetminotiorr notre CDopémthnl
es5ffltielle pour l'ElJfQpe
et nQSpa)$.»

MARINE LE PEN
«Bravo il oos alliés de l'/IAID(Xll1J'

Cf!smre Ifismriqul!!! C'est un
l'lCilveau symbole du rélH!'iI des
~upJes europée/ls_, /1 déclare
la prêsidellte du front nationa~
Marine Le Pen sur TwÏlter.

rupture dl'l5 négociations d'adhé-
sion durant la OIlIlpaglll!.1I n'en
serait maintenant plus question-
Berlin naignant une remise en
cause de l'accord sur le controle
des migrants de mars 2016 avec
Ankara -, mais d'une énième
mise en garde à l'endroit de cet
encombrant pattenaire. au ré-
gime toujours plus autoritaire,

Abondant dam le ll{!lU; de Paris,
la chancenère pourrait aussi pro-
gre5S1!f en matière de défense.
Une «coopéraUon structurée pet-
manente M pourrait être bientôt
noti1lée oltk:ieUement. Initié par
Pads, Berlin, Madrid lM: Rome, Il!
projet senili appuyé par suffisam-
ment d'autres capitales pour itm
lancé, avec l'objectif.de mnfurœr
l'autonomie stratégique de
l'Union, d'accélérer la politique
commune de sécurité et de favori-
ser la éCIapêration entre les indus-
tries nationales de défênse.

M. Macmn aura très vite ]'occa-
sion detester la solîdîté deron jeu ;
dès le sommet de TaI1l:im..Im Esto-
nie, vendredi 29 septembre. Le
tl!I1de:l-vom mit ihitildement
consacré au numérique mais les
dirigeanu européens, antidpant
qu'ils auraient d'autres sujets de
d.lJçUSldon, se $OIlt mên;lgé un dl·
ner de travailla veille au soir .•

ckIu nucou.-rJllWl:
lIT II.&JI-PJJlIUU ITJ:OOBAJml
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